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			CHAPITRE UN


			Archer


			 


			— Félicitations, madame D’Ath. Bienvenue dans la famille.


			Les mots de mon frère restèrent suspendus en l’air comme l’écho d’un glas. Bon sang, c’était exactement ce qu’ils étaient, car il n’y avait pas moyen qu’elle puisse me le pardonner.


			J’étais incapable de la regarder. Ma tête refusait de se tourner pour voir ce qui était sans aucun doute de l’horreur et de la trahison passer sur son beau visage. Je n’en avais pas besoin. Pas quand l’expression torturée de Kody disait tout alors que son bras armé s’abaissait et que ses yeux la suppliaient.


			Cependant, elle ne lui rendait pas son regard. Je la connaissais mieux que je ne me connaissais moi-même, parfois. Le silence vertigineux qui suivit les mots de Zane m’indiqua comment elle allait réagir à ce nouveau développement. Elle ne crierait pas, ne hurlerait pas et ne me frapperait pas... quand bien même j’espérais qu’elle le ferait.


			Du coin de l’œil, je la vis se baisser pour ramasser les papiers pliés sur la marche. Elle ne les regarda pas et se contenta de les enfouir dans sa poche arrière et de faire un bref signe de tête.


			— Merci de me l’avoir fait savoir, dit-elle à mon frère.


			Le ton glacé de sa voix eut le même effet qu’un poignard dans mon cœur.


			Les sourcils de Zane se levèrent en signe de surprise et ses yeux changèrent de cible pour croiser les miens une fois de plus. Mais il ne la connaissait pas. Il ne pouvait pas sentir la fureur froide et acide qui coulait plus rapidement dans ses veines à chaque seconde qui passait. Il n’avait pas été témoin de ses hauts et de ses bas, et il n’avait aucune idée que cette situation était pire que tous ces bas réunis.


			J’étais fichu. Totalement, complètement, terriblement fichu.


			Mais malgré ça, je l’aurais refait. Si on me donnait le même choix, si on m’offrait la même opportunité de l’acheter, de la posséder, elle et tous ses biens ? Ouais, je le referais. Sans la moindre hésitation.


			— MK, ce n’est pas ce que tu crois, commença à dire Kody, avec de la panique dans la voix, son arme sur le côté oubliée, alors qu’il implorait la fille dont il était tombé amoureux.


			Elle n’écoutait pas. À la seconde où Zane avait lâché la vérité, elle nous avait fermé la porte. À nous tous... parce que, indépendamment du fait que c’était moi qui l’avais achetée comme une vache de compétition au marché, Kody et Steele étaient complices. Ils étaient au courant, ils savaient à quel point nos vies étaient liées, et ils avaient gardé mon secret.


			Sous cet angle, leur trahison devait être bien plus grave. Ils avaient fait en sorte qu’elle s’attache à eux... Et en retour, ils étaient tombés amoureux d’elle. C’était assurément un plus grand crime que le mien.


			Au moins, moi, je n’avais jamais couché avec elle.


			La colère me brûlait de l’intérieur alors que j’observais mon frère, ignorant tous les autres pendant une minute. Ils avaient directement violé les règles de notre accord, et des crimes comme celui-là ne pouvaient pas rester impunis. J’avais prouvé mon point de vue à Zane encore et encore, mais apparemment, tout ce qu’il lui fallait pour oublier ces satanées leçons était une paire de gros seins et quelques cheveux roses soyeux.


			— Patron, dit Cass de sa voix basse et rauque, on devrait y aller.


			Bien pensé. Cass me connaissait depuis que j’étais enfant ; il était là quand mon grand-père m’avait fait subir son entraînement. Il l’avait même vécu lui-même. Lui encore plus que Zane comprenait ce dont j’étais capable. Il avait senti mon changement d’humeur et avait reconnu le danger imminent.


			Zane m’adressa un petit sourire cruel, et un grognement de colère me traversa. Il prétendait qu’il faisait ça pour une dette qu’il devait à la mère décédée de Kate ? C’étaient des conneries. Il faisait ça pour me blesser, et ça fonctionnait. Cet enfoiré.


			Cass et Zane remontèrent sur leurs motos et mirent le moteur en marche. Kody me lança un regard confus, et je savais exactement ce qu’il me demandait. Allais-je les laisser partir sains et saufs ? Probablement pas. Mais c’était plus amusant de leur laisser l’illusion de la liberté, seulement pour tirer sur leurs pneus juste avant qu’ils ne sortent de la propriété. Et après cela ? Eh bien… disons que mon grand frère avait bien besoin d’une leçon sur la raison exacte pour laquelle j’étais un loup plus grand et plus méchant que quiconque à Shadow Grove.


			— Attends ! cria Madison Kate, sa voix comme un seau d’eau glacée sur mes plans de violence.


			Elle enjamba le cœur sanglant, le seul cadeau de son harceleur que j’étais heureux de voir, et s’approcha des deux chefs Reapers.


			— Je viens avec vous.


			Elle n’attendit pas la permission et grimpa sans hésitation à l’arrière de la moto de Cass comme si elle y avait sa place, liant ses mains autour de sa taille d’une manière qui déclencha ma colère à des niveaux meurtriers.


			Cass était un homme mort.


			— Diablesse, ne fais pas ça, supplia Steele alors que son vœu de silence partait en morceaux. Ne nous fuis pas. S’il te plaît, bébé, tu dois nous écouter.


			Pendant un moment, je crus qu’il avait réussi à la convaincre. Ses yeux bleu-violet scintillaient de douleur et toute émotion était préférable au masque froid qui dissimulait ses vrais sentiments. Mais elle s’était éteinte aussi vite qu’elle était apparue. Ses yeux se détournèrent de Steele comme s’il n’existait plus dans son monde.


			— Démarre, ordonna-t-elle à Cass d’une voix sévère. Il n’y a plus rien pour moi ici.


			Il était cependant plus intelligent que ça, certainement assez pour hésiter et pour que son front se plisse légèrement d’indécision.


			— Patron ? demanda-t-il à Zane en quête de direction.


			— C’est pas sérieux, putain ! explosa Kody en secouant la tête d’incrédulité. Arch, fais quelque chose. Tu sais que tu en as le pouvoir.


			Zane croisa mon regard, ses lèvres se retroussèrent dans un sourire de victoire, et la haine emplit mon corps. Je mourais d’envie de le tuer. La seule raison pour laquelle il respirait encore était qu’il m’était utile en tant que chef des Reapers. Cette utilité s’épuisait rapidement.


			— MK, allez, tenta à nouveau Steele en faisant deux pas de plus vers là où elle était perchée, à l’arrière de la moto de Cass. Je t’en prie, fais-nous confiance. Ne fuis pas.


			— Archer ! s’emporta Kody. Dis quelque chose. N’importe quoi.


			Mais que pouvais-je bien dire ? Zane n’avait pas menti. Il ne l’avait même pas dupée, même si je n’avais aucune idée de ce qu’il y avait dans ces papiers ou des preuves qu’il avait fournies. Mais ça n’avait pas d’importance, n’est-ce pas ? L’argent avait été versé, son salaud de père avait vu ses dettes effacées et sa vie sauvée. Tout ce que ça lui avait coûté, c’était son unique enfant.


			Quelle bonne affaire.


			Comme je ne dis rien, la curiosité de Kate l’emporta. Je savais que ce serait le cas. Ses yeux croisèrent les miens pendant un moment de tension insoutenable. Son expression était fermée, sa douleur et sa fureur soigneusement dissimulées derrière un masque d’indifférence, mais je savais qu’elles étaient là. Elle ne pouvait pas se cacher de moi.


			— Laissez-la partir, dis-je finalement en soutenant son regard et en ne laissant rien paraître dans le mien.


			Nous étions pareils. Une adéquation forgée dans les entrailles sanglantes de l’Enfer.


			— Quoi ? s’exclama Kody alors que Steele lâchait un juron.


			Je laissai un petit sourire effleurer mes lèvres, car s’il y avait bien une chose pour laquelle j’étais doué, c’était énerver ma femme. Et c’était encore mieux maintenant qu’elle connaissait la vérité. Nous étions mariés et ce, depuis plus d’un an.


			Joyeux anniversaire en retard, chérie.


			— Laissez-la partir, répété-je en affichant une satisfaction suffisante dans mon sourire et bloquant toute la douleur hurlant en moi. Elle sait qu’elle ne peut pas m’échapper indéfiniment.


			Comme je l’avais prévu, cela provoqua une réaction de sa part. Elle fut maigre, juste un léger haussement de sourcils, mais le message qu’elle avait transmis était clair.


			Amène-toi, enfoiré.


			Le rugissement des moteurs de motos remplit l’air quand Zane et Cass se mirent en route, emportant ma femme avec eux, et je ne fis rien pour les arrêter. Mes plans vicieux avaient été abandonnés aussi vite qu’ils avaient été formés parce qu’il était hors de question que je tire dans leurs pneus quand elle était impliquée.


			Ils le savaient aussi, ces salauds. Kate était leur bouclier, et ils la gardaient près d’eux pour se protéger de mes représailles. Savoir ceci m’avait à la fois rendu furieux et apaisé l’esprit. Même si j’avais très envie de massacrer les Reapers pour cette violation des règles, pour cette déclaration de guerre contre moi... Je ne pouvais pas. Ils la maintiendraient en sécurité, la garderaient, la protégeraient, ce que j’avais lamentablement échoué à faire récemment.


			Peut-être serait-elle mieux avec Zane et sa bande de criminels asociaux, au moins jusqu’à ce que nous puissions neutraliser les menaces contre elle.


			Nous restâmes debout tous les trois en silence alors que les deux motos disparaissaient par les portes principales de notre domaine, puis Kody se tourna vers moi avec un visage clairement accusateur.


			Je fermai les yeux, mais ne bronchai pas. J’avais deviné ce qu’il allait se passer bien avant que son poing ne rencontre ma joue, renversant ma tête en arrière et faisant siffler mes oreilles.


			Je le méritais. Et plus encore.


			— C’est ta faute, Arch, me lança-t-il en me fusillant du regard alors que je faisais de même et me tamponnais la lèvre.


			Il l’avait fendue, mais j’aurais parié qu’il aurait voulu faire bien pire.


			— Tout ce bordel aurait pu être évité si tu avais été honnête avec elle dès le premier jour !


			Je lui adressai un haussement d’épaules nonchalant, totalement en désaccord avec la crise qui faisait rage en moi.


			— Tu sais que ça ne sert à rien de pleurer sur ce qui ne peut pas être changé. Elle s’en remettra.


			Cette fois, je ne vis pas venir le coup, même si je le méritais sincèrement, parce qu’il vint de Steele et fut asséné solidement à mes reins. Il n’avait peut-être aucun désir de se battre en compétition, mais il s’était entraîné avec Kody et moi pendant des années. Cet enfoiré pouvait faire couler le sang d’un seul coup de poing.


			— Tu as merdé, et tu nous as entraînés dans ta chute, grogna Steele, les poings serrés comme s’il voulait continuer à me frapper. Et tu ne trompes personne avec cette attitude blasée, Arch. Ce n’est pas parce que tu as refusé de coucher avec elle que tu n’es pas tombé aussi bas.


			Je grognai, mais ne parvins pas à faire sortir le démenti de mes lèvres. Pourtant, il avait tort. Je l’avais gardée à distance parce que je savais que ce jour viendrait. Ils auraient dû faire de même.


			Ils me jetèrent tous deux des regards dégoûtés et déçus et rentrèrent dans le manoir, mon manoir, sans un mot. C’était compréhensible, étant donné qu’il n’y avait littéralement rien d’autre à dire. Rien ne pouvait effacer ce que j’avais fait un an plus tôt, et rien ne pouvait réparer la trahison et le chagrin que Kate devait ressentir en ce moment même.


			Je me baissai vers les marches de l’entrée et m’assis juste à côté du morceau de viande ensanglanté qui avait autrefois maintenu en vie un violeur de chez les Wraiths. Son harceleur et moi semblions nous ressembler plus que je ne l’avais imaginé, vu que j’avais envoyé Kody tuer lui-même cette merde de Wraith pendant la nuit.


			Je frottai une main sur ma barbe de trois jours et poussai un long soupir.


			Le secret avait été révélé, et je devais déterminer ce que nous allions faire à partir de maintenant. Avais-je même vraiment envie de la ramener à la maison ?


			Bien sûr, la question ne se posait pas. Au fond de moi, je connaissais la réponse. Je la connaissais depuis des années, depuis que j’avais tenu la main d’une petite fille effrayée de onze ans pendant qu’elle regardait par la fenêtre mon père exécuter un homme.


			Regrettais-je mes choix ? Pas le moins du monde. La posséder signifiait qu’elle était en sécurité. Elle était libérée de la servitude. Mais plus important encore... ça voulait dire qu’elle était à moi. Et ça, elle ne pourrait jamais le changer.


		




		

			CHAPITRE DEUX


			Madison Kate


			 


			L’inquiétude parcourut mon ventre lorsque Bree engagea sa voiture dans l’allée familière de l’université de Shadow Grove. Quatre semaines s’étaient écoulées depuis ce jour sur le perron du manoir Danvers – pardon, je voulais dire le manoir D’Ath –, et j’étais loin d’être prête à affronter ma nouvelle réalité.


			Malheureusement pour moi, l’université n’allait pas repousser la date de début du semestre pour que je puisse prendre quelques jours de plus pour ma santé mentale, cachée dans le chalet de Bree à Aspen. Alors nous en étions là.


			— Ils ne seront sûrement même pas là, déclara Bree avec un haussement d’épaules plein d’espoir. Tu n’avais pas dit que Steele serait diplômé après les examens finaux ?


			Je poussai un gros soupir et regardai par la fenêtre. Il neigeait toujours, mais il n’y avait pas la magie d’Aspen. Il y a quelque chose dans les stations de ski à l’écart de la civilisation que l’on ne trouve nulle part ailleurs. Elles sont plus calmes et plus chaleureuses. C’était si facile d’oublier tous mes problèmes de la vie réelle quand, pendant quatre semaines d’affilée, tout ce que j’avais à faire était de prendre la première remontée mécanique du matin, puis de revenir et de boire du vin chaud.


			— Je ne veux pas en parler, Bree, dis-je dans un gémissement fatigué.


			Nous étions rentrées d’Aspen la veille et avions passé le reste de la journée et de la nuit à décorer mon nouvel appartement. Pour une raison qui m’échappait, je m’étais mise en tête que ma chambre devait être peinte avant que je puisse m’installer, alors Bree était venue avec du vin et des plats chinois et nous avions passé la moitié de la nuit à jouer les décoratrices d’intérieur.


			Elle se mordit la lèvre d’un air penaud tout en garant sa voiture sur une place libre à quelques kilomètres des bâtiments du campus. Nous avions toutes les deux manqué notre réveil, alors c’était une véritable chance d’avoir pu nous trouver une place.


			— Bien sûr, dit-elle en hochant la tête. Plus de mentions de ceux-dont-on-ne-doit-pas-prononcer-les-noms.


			Nous sortîmes de sa voiture et je frissonnai lorsque l’air froid traversa mon pull avant que j’aie eu le temps d’enfiler mon manteau d’hiver. Bree vérifia son téléphone en souriant comme une fillette, et je ne pus m’empêcher de sourire à mon tour.


			— Dallas ? demandai-je.


			Ses joues rougirent.


			— Oui, répondit-elle, méfiante, en rangeant son téléphone dans son sac. Il nous souhaite juste bonne chance pour la rentrée.


			J’éclatai de rire.


			— Mais oui, bien sûr. Je suis sûre que ça ne te ferait pas rougir comme ça.


			Après tout ce qu’il s’était passé la nuit du combat d’Archer, Bree et Dallas avaient pu régler les choses assez rapidement. Aucun d’entre eux n’avait plus mentionné l’étrange moment où Bree avait cru que Dallas me draguait, et ils semblaient totalement épris l’un de l’autre. J’étais donc heureuse pour eux.


			Il nous avait rendu visite une fois à Aspen, juste après Noël, mais sinon, il n’y avait eu que des coups de fil nocturnes et des textos cochons. C’était mignon comme tout. Cela m’avait donné l’espoir qu’un jour, peut-être, je serais capable d’oublier les trois bombes à retardement qui avaient fait exploser mon cœur sur les marches du faux manoir des Danvers.


			— Du coup, tu sais si Scott a réussi à se faire transférer ici ? demanda Bree tout en me tenant par le bras alors que nous nous dirigions vers les salles de cours. Il avait l’air bien déterminé à y arriver.


			Elle agita les sourcils, ce à quoi je répondis par un regard aussi froid qu’assassin.


			— Arrête, marmonnai-je en sentant mes propres joues rougir.


			Pour moi, ce n’était pas l’éclat confus et amoureux qu’elle avait quand Dallas lui envoyait des messages coquins. Pour moi, c’était de l’embarras... Je crois.


			— Ce n’étaient que des belles paroles pour essayer de me faire coucher avec lui.


			Bree éclata de rire.


			— Sans blague.


			Scott était quelqu’un que nous avions rencontré lors d’une soirée dans un bar d’Aspen après une longue journée sur les terrains enneigés. Il était moniteur de snowboard à temps partiel et avait été assez direct en me demandant de sortir avec lui. J’avais refusé, à cause de ma confiance en les hommes gravement endommagée et de mon cœur brisé, et il était devenu un assez bon ami dans les semaines qui avaient suivi. Un ami dragueur, bien sûr – il n’avait pas caché que je l’attirais –, mais un ami quand même.


			Quand le moment était venu pour Bree et moi de faire nos valises pour retourner à Shadow Grove, Scott avait déclaré qu’il allait être transféré depuis le Newton College. Nous étions tous assez ivres à ce moment-là, alors nous avions juste pris cela pour une blague. Mais le lendemain, il avait quitté Aspen en promettant de nous voir le lundi matin.


			— Enfin, ce serait cool si c’était le cas, ajoutai-je, pensive. J’aurais bien besoin de quelques visages plus amicaux par ici.


			Un rire moqueur s’extirpa de la bouche de Bree.


			— Je t’en prie. Comme si tu avais besoin de quelqu’un d’autre que moi. Allez, entrons et apprenons quelques trucs.


			Elle se blottit plus étroitement contre moi, et nous marchâmes de manière synchronisée vers le bâtiment principal, même si mes tremblements nerveux augmentaient à chacun de nos pas.


			Quelles étaient les chances de ne pas voir les garçons du tout ? Probablement pas très bonnes.


			La raison pour laquelle nous avions quitté Shadow Grove et étions allées à Aspen était leurs tentatives incessantes de me parler. Ou du moins Kody et Steele. Je n’avais pas entendu le moindre mot de la part d’Archer lui-même. Pas d’appels, pas de textos, pas d’apparition sur le pas de la porte de Bree sans invitation… rien.


			Archer D’Ath.


			Mon mari.


			Le simple fait de le reconnaître me retourna l’estomac et fit vaciller mon assurance. Le document que Zane m’avait fourni ce jour-là était une copie de mon certificat de mariage. Un mariage pour lequel je n’avais même pas été présente. Mais comme mon conseiller juridique me l’avait dit, bonne chance pour essayer de le prouver au tribunal. En tout cas, on aurait bien dit ma signature sur le certificat, et mon père avait signé en tant que tuteur. Les documents avaient tous été remplis juste avant mon dix-huitième anniversaire, alors que j’étais encore mineure.


			L’autre document dont Zane m’avait fait cadeau était un relevé bancaire montrant plusieurs paiements énormes effectués le jour même où mon mariage avait été officialisé. Je n’avais pas eu le cran de creuser plus loin dans ces comptes, mais je pouvais deviner ce qu’ils étaient. Archer avait remboursé toutes les dettes de mon père en échange de… moi.


			Mais pourquoi ? C’était ce que je n’arrivais pas à comprendre. La somme d’argent qu’il avait versée pour mon mariage forcé était plus de dix fois supérieure à la valeur de mon héritage. Alors pourquoi le payer ? Il ne m’avait certainement pas achetée comme esclave sexuelle, comme son arrière-grand-père l’avait fait pour Ana des années plus tôt. Je l’avais pratiquement supplié de coucher avec moi, et il avait refusé. Alors pour quelle raison avait-il dépensé tout cet argent ?


			Je doutais fort que ce soit pour ma personnalité étincelante.


			À moins que ce ne soit un jeu d’esprit élaboré et pervers. C’était peut-être pour ça qu’il n’avait pas eu de problème à ce que ses amis s’amusent avec moi, sachant qu’un jour, il pourrait me mettre un collier autour du cou et tirer sur la laisse.


			Bon sang ! Je me donnais un ulcère à l’estomac rien qu’en pensant à toutes ces possibilités, alors que j’avais si bien réussi à les chasser de mon esprit à Aspen. Je supposais que Scott m’avait un peu aidée pour ça. Quand il était là, il attirait tellement l’attention qu’il était difficile de penser à n’importe quoi d’autre. À n’importe qui d’autre.


			Bree et moi franchîmes les portes du bâtiment que nous partagions pour ce créneau horaire, et elle poussa un soupir.


			— Je suppose que c’est ici que je te laisse, se lamenta-t-elle. Tu es sûre que tu ne veux pas changer pour mon beau et facile diplôme d’arts ? Comme ça, je pourrais emménager dans ton appartement et nous pourrions passer chaque minute ensemble !


			Elle me sourit, et je levai les yeux au ciel.


			— Nous nous entretuerions en une semaine. Amuse-toi bien. Je te verrai au déjeuner.


			Je la quittai et entrai dans mon premier cours de la journée, en espérant ne pas être trop en retard. Je murmurai une excuse rapide à la professeure en passant, mais elle se contenta d’arquer un sourcil et de continuer à parler. Je me glissai rapidement dans le premier siège vide à entrer dans mon champ de vision et me dépêchai de sortir mon ordinateur portable de mon sac aussi silencieusement que possible.


			— Salut, chuchota le garçon à côté de moi.


			Je dus y regarder à deux fois pour réaliser à côté de qui je m’étais assise.


			— Bark, chuchotai-je en retour, salut. Désolée, je ne faisais pas attention. Comment ça va ?


			Il m’adressa un sourire curieux, puis reporta son attention sur l’écran du projecteur dont parlait notre professeur. Je crus pendant un moment qu’il n’allait pas répondre, alors j’ouvris mon propre ordinateur portable pour prendre des notes.


			— C’est moi qui devrais te le demander, murmura-t-il après un moment, en me jetant un regard en coin. La dernière fois que je t’ai vue, tu n’avais pas l’air très consciente. Puis il y a eu des ambulances, et quelqu’un a dit que tu avais fait une overdose ?


			Ses sourcils levés traduisaient toutes ses questions à ce sujet, et je soupirai.


			— Je vais bien, répondis-je en prenant soin de rester brève. Quelqu’un avait versé quelque chose dans mon verre.


			Ses yeux s’écarquillèrent sous le choc, et je secouai la tête.


			— Comme je l’ai dit, Bark, je vais bien.


			Je changeai de position sur mon siège, montrant clairement que je voulais me concentrer sur le cours et non poursuivre notre conversation. Bark laissa tomber le sujet, mais je le surpris à me jeter plus d’un regard curieux pendant le cours. À la fin, je pris mes affaires et partis avant qu’il ne puisse me demander autre chose.


			J’étais peut-être folle, mais je n’avais pas envie de rester là à discuter de ma dernière expérience de mort imminente. Le fait que j’en avais eu plus d’une suffisait à me tenir éveillée la plupart des nuits.


			Bark m’interpella, mais j’étais déjà en train de franchir la porte et de me précipiter dans le couloir, la tête baissée et mes longs cheveux roses formant un écran autour de mon visage.


			Bien évidemment, cela signifiait que je ne voyais pas où j’allais jusqu’à ce que je fonce dans quelqu’un. Le torse dur et musclé de quelqu’un. Le torse très familier de quelqu’un qui sentait indéniablement le chêne et le parfum subtil de fleurs.


			Et merde.


			Après avoir pris une grande inspiration, je rejetai mes cheveux en arrière et levai mon menton pour croiser son regard.


			C’était la rencontre dont j’avais à la fois rêvé et que je redoutais depuis quatre semaines, que j’avais repassée dans ma tête, encore et encore, en testant différentes insultes et phrases d’introduction pour créer les retrouvailles parfaites avec mon mari. Pourtant, rien de tout cela n’aurait pu me préparer à l’incroyable sentiment de douleur, de trahison et de perte qui me traversa lorsque je croisai son regard bleu et froid en personne.


			Immédiatement, je sus que je n’étais pas prête pour cette confrontation. Pas encore. Peut-être même jamais.


			Je mis de côté toutes les répliques que j’avais soigneusement préparées et me contentai de détourner mon regard de ses yeux comme s’il s’agissait d’un parfait inconnu.


			— Pardon, dis-je calmement, ne cédant pas à la toundra sauvage d’émotions qui bouillonnaient en moi et arrachaient des lambeaux de mon âme. Je ne regardais pas où j’allais.


			J’aurais voulu le contourner comme s’il ne représentait rien pour moi, mais il saisit mon poignet avec une force meurtrière avant que je puisse faire plus de deux pas. D’un coup sec, je me retournai pour lui faire face, et son masque se fissura légèrement, me montrant une lueur de culpabilité et de regret.


			Ou peut-être était-ce simplement ce que je voulais voir, parce qu’en un clin d’œil, elle avait disparu à nouveau.


			— Ne sois pas puérile, Princesse Danvers, me dit-il d’un ton tranchant.


			Un ton qui me donnait envie de prendre ses testicules dans ma main et de les tordre.


			J’arquai un sourcil, froide, refusant de le laisser m’énerver. Pas de façon visible, en tout cas.


			— Tu ne veux pas dire, Princesse D’Ath ? Ou est-ce que ça ferait de moi une reine ?


			Je penchai la tête sur le côté, croisant son regard avec la façade pour laquelle je m’étais tant entraînée. Nous aurions pu discuter du prix de l’affranchissement pour toutes les émotions que je trahissais. Un mouvement derrière Archer attira mon attention et mon cœur s’emballa. Bien sûr, les trois n’étaient jamais loin les uns des autres, mais putain, je n’étais pas prête à faire face à la triade des hypocrites d’un seul coup. J’étais loin d’être prête.


			Kody et Steele se dirigeaient vers nous, et je n’avais que quelques secondes pour m’échapper avant de péter les plombs au milieu de l’université de Shadow Grove et d’obliger le doyen à appeler le médecin légiste. Parce qu’il était hors de question qu’ils sortent tous les trois vivants de cette conversation.


			— Maddie, chérie, me salua une voix familière une seconde avant qu’un bras fort n’entoure mes épaules, te voilà. Je t’ai cherchée partout !


			Mon nouvel ami Scott me sourit, la malice étincelant dans ses yeux noisette. Il savait tout sur Archer, Kody et Steele. J’avais tout déballé le soir du Nouvel An, quand j’avais bu beaucoup trop de schnaps à la pêche et que je m’étais transformée en MK bourrée et en larmes. Alors qu’est-ce qu’il préparait exactement ?


			Son regard quitta le mien, et il fronça les sourcils en observant les doigts d’Archer autour de mon poignet.


			— Euh, mec, tu as une bonne raison d’attraper ma copine comme ça ?


			Scott leva un sourcil vers Archer, ne semblant même pas légèrement intimidé par la taille de mon mari-surprise et de l’aura de danger qui l’entourait.


			Les lèvres d’Archer se tordirent comme s’il venait de goûter quelque chose d’aigre.


			— Pardon ? T’es qui, toi ?


			Il lâcha cependant mon poignet, et je le rétractai avant qu’il puisse changer d’avis. Le fait que mon bras se glisse autour de la taille de Scott n’était qu’une coïncidence.


			Scott scruta Archer de haut en bas, puis ricana comme s’il n’était pour lui pas grand-chose. C’était un sacré numéro, et même moi, je devais admettre que j’étais un peu impressionnée. J’ignorais qu’il était un si bon menteur. Mais bon, ça semblait être un thème commun aux hommes de ma vie, alors pourquoi devrais-je être si surprise ?


			— Je suis son petit ami. Toi, t’es qui ?


			Oh merde.


			Je ne pensais pas qu’il irait aussi loin. Avait-il oublié de mettre son cerveau dans sa tête ce matin ? N’importe qui dans un rayon de cent kilomètres pouvait voir qu’Archer n’était pas le genre de type avec qui on plaisantait, et vu la tête qu’il avait faite quand Scott avait dit ça…


			— Madison Kate, grogna Archer derrière ses dents serrées, je peux te parler ? Seul à seule.


			Kody et Steele nous avaient maintenant rejoints, et je ravalai un gémissement énervé.


			— Non, merci, répondis-je à Archer, en gardant mon ton neutre.


			Je levai les yeux vers Scott et collai un sourire sur mon visage. Il avait déjà frappé un sacré coup en déclarant être mon petit ami ; il n’y avait aucune raison de tout gâcher maintenant.


			— Allez, chéri, accompagne-moi jusqu’à mon cours de psycho.


			Scott me sourit comme si j’étais tout pour lui. Comme si nous étions fous amoureux l’un de l’autre et que mes trois ex quelque chose violents et dangereux n’étaient pas à quelques mètres de moi, des envies de meurtre peintes sur leurs traits.


			— Ce serait un honneur, ma belle.


			Nous avançâmes ensemble, nous éloignant d’Archer, Steele et Kody et laissant la foule des étudiants nous engloutir. Mais juste avant de tourner au coin, Scott s’arrêta et jeta un bref regard par-dessus son épaule. Puis, avant que je puisse comprendre ce qu’il se passait, ses lèvres étaient sur les miennes dans un baiser qui agit comme un seau d’eau glacée sur mon crâne.


			Il le rompit avant que je puisse le repousser, mais le sourire sur son visage n’était que pure satisfaction. La façon dont il jeta un autre regard dans la direction d’où nous venions disait tout. Il avait fait ça pour notre public... Mais il allait vraiment falloir que nous discutions de quelques règles de base.


			— Allez, Mads.


			Il rit et replaça son bras autour de mes épaules.


			— Je t’ai dit que tout allait changer cette année. J’assure tes arrières, chérie.


			Un frisson parcourut ma colonne vertébrale alors que je le laissais me guider dans la vague direction de mon prochain cours. Il n’avait aucune idée de ce dans quoi il avait marché aveuglément. Si je ne faisais pas quelque chose rapidement, je me réveillerais probablement demain pour trouver la tête de Scott livrée à ma porte.


			Sauf que cette fois, elle serait probablement offerte par mon mari et ses amis.


			Bon sang ! Il n’allait plus être possible de prétendre qu’ils n’existaient pas.


 		




		

			CHAPITRE TROIS


			 


			Je n’avais pas le temps de parler à Scott de ce baiser ou de l’annonce qu’il était mon petit ami à trois des plus effrayants enfoirés de Shadow Grove. J’apprenais vite.


			En fait, appelons un chat un chat. Je n’avais pas eu l’occasion de parler à Scott de sa tentative de suicide dans les couloirs de l’université ce matin, mais je lui avais fait promettre de ne rien faire de plus stupide avant que nous puissions parler pendant ma pause déjeuner.


			Bien sûr, j’aurais dû savoir que les garçons ne laisseraient pas tomber.


			Cinq minutes après le début de mon troisième cours de la journée, la porte s’ouvrit brusquement, et j’étouffai un gémissement en reconnaissant l’intrus. De toute évidence, mon professeur le reconnut également, car il n’essaya pas de le mettre dehors. Malgré le fait qu’il n’était certainement pas un élève dans cette classe.


			Je baissai les yeux sur mon ordinateur portable alors qu’il traversait la pièce et s’arrêtait juste à proximité de la personne assise à côté de moi.


			— Bouge, ordonna Kody au pauvre garçon qui semblait près de s’évanouir alors qu’il se démenait pour rassembler ses affaires et fuir vers le fond de la salle.


			Quand le siège se libéra, Kody s’assit et s’inclina comme si toute l’école lui appartenait.


			Merde. Peut-être que c’était le cas. Je ne savais absolument rien de Kodiak Jones, et soudain, je remettais en question chaque petit bout d’information qu’il m’avait donné.


			— Est-ce que c’est même ton vrai nom ? lui demandai-je, laissant mes pensées furieuses se déverser avant que je ne puisse les maîtriser.


			Il se tourna vers moi avec un sourcil arqué.


			— Parce que Kodiak Jones est le genre de nom que je choisirais comme alias ?


			Je haussai les épaules, reportant mon regard sur l’écran du cours.


			— Qui sait ? Tu m’as menti sur tout le reste.


			Kody resta silencieux pendant un moment, et je pouvais pratiquement sentir son froncement de sourcils.


			— Oui, mais je choisirais un nom plus cool. Comme…


			Je levai les yeux au ciel, sans pouvoir m’en empêcher.


			— Comme Max Steele ?


			— Je vois où tu veux en venir. Mais je te promets que ce n’est pas un faux nom.


			— Parce que tes promesses ont tellement de valeur, répondis-je dans un murmure sarcastique. Qu’est-ce que tu fais ici ? Tu ne fais pas partie de cette classe.


			Il appuya ses coudes sur le bureau et fixa mon profil. C’était déconcertant, c’est le moins que l’on puisse dire, et garder mon attention sur le cours et ne pas le regarder en devenait particulièrement difficile.


			— Mais toi oui. Donc maintenant, moi aussi.


			Son ton était si suffisant que je lui lançai un regard assassin, mais je regrettai instantanément mon choix lorsque ses yeux verts me prirent au piège.


			— J’avais un trou dans mon emploi du temps et un désir ardent d’apprendre…


			Il jeta un coup d’œil à l’écran du projecteur avant de revenir à mon visage.


			— … les fondements de la sociologie. Vraiment ? Mmh. Mais bon. Je suis là. Prêt à apprendre.


			Je lui lançai un regard noir, évitant d’être à nouveau happée par ses yeux verts hypnotiques.


			— Kody, je ne veux pas de toi ici, putain. Va-t’en.


			Il se contenta de s’enfoncer un peu plus dans son siège, croisant ses bras sur son torse.


			— Nan, je pense que je vais rester.


			J’inspirai vivement, comptai jusqu’à cinq dans ma tête, puis expirai. Il essayait de m’énerver pour que je lui parle, et pour l’instant, ça marchait. Enfoiré.


			En serrant les dents, je reportai mon attention sur le cours et fis de mon mieux pour ignorer le fait que Kodiak putain de Jones était assis à moins d’un mètre de moi. C’était loin d’être facile. En particulier quand il se déplaçait dans son siège pour étirer ses bras au-dessus de sa tête, faisant remonter sa chemise et montrant tous ces abdos ciselés… Bon sang !


			— Alors, c’est qui, le mort ? demanda-t-il après dix ou quinze minutes pendant lesquelles je fis semblant de l’ignorer, tout en me concentrant sur lui cent fois plus que sur le cours magistral.


			Je me sentais tellement blessée, en colère et trahie, mais Kody rendait tout ça si difficile à maintenir.


			Je clignai des yeux à de multiples reprises pour me concentrer sur ce qu’il avait dit.


			— Hein ?


			Il arqua un sourcil, se penchant à nouveau sur le bureau de façon à ce que nos visages soient à quelques centimètres l’un de l’autre.


			— Le mort-vivant.


			Sa voix était froide et mortelle. Merde.


			— Celui qui t’a délibérément embrassée devant nous ce matin.


			Je gémis intérieurement. Putain de Scott. J’étais assez surprise que Kody soit ici à me poser des questions sur lui plutôt que dans les bois, quelque part, à enterrer son corps dans une tombe peu profonde. Je ne faisais que plaisanter, mais un frisson me parcourut à cette pensée.


			— Je t’interdis de le toucher, Kody, grognai-je à voix basse, renonçant à prendre des notes depuis l’écran du projecteur et bougeant sur mon siège pour le fixer. Je suis sérieuse. Fais-lui du mal et je ne te parle plus jamais. Plus jamais. C’est clair ?


			Il me jeta un regard en coin, passant son pouce sur sa lèvre inférieure d’une manière qui me fit soupirer d’effroi.


			— Kody, insistai-je, c’est clair, putain ? Ne pose pas tes sales pattes sur Scott ou je te castre.


			Ses sourcils se dressèrent.


			— Il faudrait que tu touches mon entrejambe pour faire ça... Maintenant, tu me donnes juste une motivation.


			Mes yeux se plissèrent à cette promesse de violence, et son sourire s’élargit.


			— Ok, ok, j’ai compris. À partir de cette conversation, on ne touche plus au mort-vivant.


			Je frottai mes mains sur mon visage. Je n’avais pas manqué le sous-entendu.


			— Kody, qu’est-ce que tu as fait ? Si Scott est à l’hôpital ou…


			Mort.


			— Il n’est pas à l’hôpital, chérie. Bon sang, nous ne sommes pas si horribles. Mais je te promets que je parlerai aux gars après les cours et je leur dirai que ton petit ami est hors limites pour le moment.


			Ces garçons et leurs subtiles modifications de promesses allaient avoir raison de moi.


			J’expirai longuement, choisissant mes batailles par ordre d’urgence.


			— Qu’est-ce que tu as fait ?


			Un sourire narquois courba ses lèvres.


			— Moi ? Rien.


			En d’autres termes, Archer ou Steele était responsable. Je parierais sur Steele, vu comment il avait escorté Bark à sa voiture quand ils avaient annulé mon rendez-vous avec lui. Bordel.


			— Laisse-moi tranquille, Kody, marmonnai-je d’une voix fatiguée. Fais comme si nous ne nous étions jamais rencontrés ou quelque chose comme ça. Fais comme si tu ne me connaissais pas. Ce serait beaucoup plus facile pour nous tous.


			Il se pencha plus près, caressant mes cheveux sur mon épaule et me faisant frissonner involontairement. Kody jouant avec mes cheveux était en train de devenir l’une de mes principales sources d’excitation.


			— Je ne peux pas faire ça, MK, murmura-t-il en retour avec un air brisé et vulnérable que je voyais pour la première fois depuis que je le connaissais.


			Une boule se forma dans ma gorge, et je dus déglutir avant de pouvoir sortir mes mots.


			— Pourquoi pas ?


			Comme une idiote, je tournai mon visage pour croiser ses yeux et faillis m’effondrer devant la culpabilité et le regret qui brillaient dans son regard.


			— Parce que, chérie, répondit-il, son murmure rauque et brut, personne ne peut survivre sans son cœur, et tu es le mien.


			Merde.


			Je détournai mon regard avec une douleur presque physique, laissant mes cheveux tomber comme un rideau entre nous tandis que je me focalisais à nouveau sur le cours. Heureusement, car il ne put ainsi pas voir la larme chaude qui glissa sur ma joue à ses mots. Parce que si j’étais vraiment son cœur, comment avait-il pu me trahir à ce point ?


			Mais finalement, j’avais toujours su que ça allait arriver. N’est-ce pas ?


			Pour ma propre miséricorde, Kody ne dit rien de plus, mais il ne partit pas non plus. Pendant le reste de l’heure, il s’assit en silence à côté de moi alors que je faisais semblant de suivre le cours. Mes notes étaient probablement un charabia total, mais tant pis. Quand la leçon se termina, j’emballai mes affaires et partis.


			Il me laissa faire.


			Ce fut sincèrement surprenant qu’il ne m’attrape pas, qu’il ne me malmène pas ou qu’il ne me force pas à lui parler à la seconde où nous sortîmes de la classe. Mais il ne fit aucune de ces choses... probablement parce qu’il savait que ses mots avaient fissuré mon extérieur blindé et s’étaient déjà enracinés dans mon esprit.


			Bon sang ! Je ne pouvais qu’espérer qu’il plaisantait en disant qu’il allait s’inscrire définitivement à ce cours, ou le prochain semestre allait être mille fois plus dur que ce à quoi je m’étais mentalement préparée.


			Je me réfugiai dans les toilettes et sortis mon téléphone caché pour envoyer un message à Bree. La règle du « pas de téléphone sur le campus » était toujours appliquée, mais je m’étais habituée à ne pas me sentir concernée par les règles quand j’étais avec les garçons. Bree, de son côté, avait simplement été sournoise et avait remis un faux téléphone à l’accueil, comme sûrement beaucoup d’autres étudiants. Mais je préférais ne pas l’exhiber en envoyant des textos dans les couloirs.


			C’était un simple message, « Retrouve-moi à la bibliothèque », mais comme elle ne répondit pas immédiatement, je tapotai anxieusement mon téléphone contre mes lèvres en réfléchissant.


			Je n’avais aucune idée de la classe dans laquelle Scott pouvait être, et il n’aurait pas désobéi à la règle de non-utilisation des téléphones. Son frère aîné était policier, donc il était complètement respectueux des règles. J’espérais juste qu’il allait bien et que Kody m’avait menti. Archer n’aurait rien fait. Pourquoi l’aurait-il fait ? D’abord, il n’aurait pas risqué sa carrière à l’UFC en frappant un type au hasard en public. D’autre part, ce salaud pensait déjà avoir gagné. Je lui appartenais, alors pourquoi se soucierait-il de qui m’embrassait ?


			Steele, en revanche ? Oui, il aurait pu le faire.


			Une chose que j’avais apprise avec une certitude absolue... ces garçons ne craignaient pas les répercussions. Pas de la part des forces de l’ordre, en tout cas. Ça ne m’aurait pas choquée qu’ils soient payés par la police de Shadow Grove comme de vrais gangsters. Si c’était ce qu’ils étaient. Était-ce le cas ? Je n’en avais aucune idée. Je n’étais pas plus près de les comprendre tous les trois qu’il y avait un mois.


			Eux et leurs satanés secrets. Eh bien, pas pour longtemps. J’allais les ouvrir comme des huîtres, d’une manière ou d’une autre. Je devais juste trouver un moyen qui ne me laisserait pas brisée et en sang.


			— Merde, soufflai-je en rangeant mon téléphone dans mon sac.


			J’irais à la bibliothèque de toute façon et j’espérais que Bree aurait mon message. Ce n’était pas comme s’il y avait une chance que je sois capable de me concentrer sur mon prochain cours. Pas avec Kody qui monopolisait mon cerveau.


			Je me glissai hors des toilettes, et mon cœur fit un bond lorsque j’aperçus une silhouette familière appuyée contre le mur d’en face. Les couloirs s’étaient quelque peu vidés lorsque la nouvelle heure de cours avait commencé, et il n’y avait vraiment aucun moyen de se cacher.


			Mais là encore, à quoi bon le faire ?


			Ses yeux gris croisèrent les miens, son visage froid et sévère et sa capuche relevée sur ses cheveux fraîchement coupés, comme s’il avait jamais eu besoin d’une ombre supplémentaire. La façon dont il me regarda, coupable, plein de remords et accusateur... c’était trop à supporter en plein milieu de l’université le premier jour de mon retour. Non. Juste non.


			Décidée, je détournai mon regard de celui de Steele et commençai à marcher dans le couloir comme si je ne l’avais même pas vu.


			Il ne me suivit pas, mais je n’étais pas assez stupide pour croire que ça allait s’arrêter là.


			Ils m’avaient accordé quatre semaines de liberté à Aspen, mais maintenant que j’étais de retour, ils n’allaient pas se contenter de rester assis et de s’inquiéter plus longtemps. Cela devait arriver, et je le savais. Ce que nous avions ensemble, Kody, Steele et moi, était trop puissant pour le laisser tomber sans rien dire. Je le savais, mais je n’étais pas prête à tout mettre à plat. Pas encore.


			Malheureusement, Scott avait forcé la question. Il n’y avait aucune chance qu’ils restent assis et regardent un autre homme poser ses mains sur moi, ses lèvres sur les miennes. Kody et Steele voudraient du sang. Celui de Scott... ou le mien.


			Au moins, Archer ne serait pas impliqué. Pas avant qu’il ait reçu ma demande de divorce, en tout cas.


 		




		

			CHAPITRE QUATRE


			 


			Bree me trouva à notre place habituelle au fond de la bibliothèque environ une demi-heure plus tard. Et elle m’avait apporté un cadeau.


			— Mais à quoi est-ce que tu pensais ? hurlai-je à Scott avant qu’il ne pose sa main sur ma bouche pour en baisser le volume.


			Même si le personnel était très prudent avec moi, grâce à mon association avec Archer et les autres, les bibliothécaires étaient une tout autre espèce. Ces vieilles branches ne craignaient personne, et je n’avais vraiment pas envie de perdre mon coin tranquille pour réfléchir.


			— Chut, répondit-il en riant. C’est une bibliothèque, Maddie, baisse d’un ton.


			Je fronçai le nez en entendant le surnom qu’il me donnait. Je ne l’aimais pas beaucoup, mais j’avais bêtement omis de le corriger quand il avait commencé à l’utiliser. Maintenant, c’était devenu trop gênant pour le faire.


			Furieuse, je le fusillai du regard jusqu’à ce qu’il perde son sourire. Le côté de son visage était bouffi et violet et avait l’air particulièrement douloureux. Je pariais qu’il ne savait même pas comment se défendre correctement dans un combat, non pas qu’il aurait la moindre chance contre l’un des garçons.


			— Qu’est-ce qu’il est arrivé à ton visage, Scott ? lui demandai-je fermement en croisant mes bras sur ma poitrine alors que lui et Bree s’asseyaient à ma table.


			Je savais très bien ce qu’il s’était passé. Sa propre imprudence. Mais je voulais l’entendre admettre qu’il avait été stupide.


			Sa mâchoire se contracta, et ses yeux se durcirent de colère. J’étouffai un soupir. Il n’avait pas du tout appris sa leçon.


			— Scott... gémis-je en passant mes doigts dans mes cheveux en signe de frustration.


			— Je vais bien, grogna-t-il avec une pointe de colère. J’ai juste trébuché et foncé dans un mur.


			Je levai les yeux au ciel. Foncé dans un mur. Comme Bark qui avait foncé dans sa portière il y avait quelques mois ? Comme c’était surprenant.


			— Mec, commenta Bree en ricanant, tu as oublié de transférer ton cerveau ici avec ton corps ou quoi ? Tu n’as rien écouté de ce que MK a dit sur le danger que représentent ces trois-là ?


			Scott se contenta de se renfrogner et de croiser les bras.


			Je pris une profonde inspiration tout en réfléchissant, puis je la relâchai dans un long soupir.


			— Ok, voilà ce qu’il en est. Je ne compte pas te mettre en danger pour mes propres plans de vengeance. Tu as été extrêmement chanceux de t’en être sorti avec ça...


			Je désignai son visage meurtri.


			— Et je n’ai pas l’intention d’être responsable de pire.


			Son sourcil se baissa plus bas, et je ne manquai pas la façon dont il tressaillit de douleur lorsque le geste tira sur ses ecchymoses.


			— Tu essaies de me dire que nous ne pouvons pas être amis ? Parce que ce sont des conneries, Maddie. Ce sont des putains de criminels et d’agresseurs, et tu ne devrais pas les laisser s’en sortir comme ça. Chérie, ils t’ont menti pendant combien de temps ? Et ils se sont servis de toi pour le sexe pendant tout ce temps. Ils méritent de te voir avancer et être heureuse sans eux.


			Je tressaillis à sa version trop simplifiée des événements. Ce n’était pas si facile. Ils ne s’étaient pas servis de moi... pas plus que je ne m’étais servie d’eux. Je m’étais engagée dans ces relations sexuelles en sachant très bien qu’ils me cachaient des choses. Je savais depuis le début qu’un jour, tout s’écroulerait autour de moi, et je l’avais fait quand même. Donc non. Ils ne s’étaient pas servis de moi. Mais ils m’avaient trahie et brisé le cœur. Et c’était mille fois pire à mes yeux.


			— Je n’ai pas dit que nous ne pouvions pas être amis, Scott, répondis-je dans un calme prudent pour ne pas fondre en larmes en plein milieu de la bibliothèque. Mais tu ne peux pas jouer cette carte du faux petit ami. Tu vas y perdre la vie.


			Son menton s’inclina avec une fierté têtue, et je gémis intérieurement. Il n’allait pas rendre la tâche facile.


			— Alors, et si ce n’était pas faux ? poussa-t-il, une lueur d’excitation dans ses yeux noisette. Sois ma petite amie pour de vrai. Tu mérites quelqu’un qui te traite mieux, Maddie.


			Bree remua sur son siège et grimaça lorsque je lui lançai un regard.


			— C’est gênant, chuchota-t-elle. Je devrais vraiment y aller et vous laisser discuter de ça en tête-à-tête.


			Mais elle ne le fit pas.


			Je fermai les yeux et me frottai le front. Comme si j’avais vraiment besoin d’un autre homme têtu, obstiné et orgueilleux dans ma vie.


			— Scott, dis-je dans ce qui me sembla être mon millième soupir. Non. Je pensais avoir été très claire à ce sujet quand nous nous sommes rencontrés. Je n’ai pas envie de sortir avec quelqu’un en ce moment. Ma vie est bien trop compliquée.


			Sans oublier que je suis toujours légalement mariée.


			Bien sûr, je ne lui avais pas parlé de cette partie. Même quand j’étais ivre et que je racontais toute mon histoire, je n’avais pas pu le dire à voix haute. Que mon père m’avait vendue. Que j’avais été achetée comme propriété d’Archer D’Ath.


			Non, le simple fait d’y penser me donnait presque de l’urticaire. Je lui avais simplement dit qu’ils avaient caché un secret qui allait changer ma vie et j’en étais restée là.


			Cependant, Scott ne reculait pas facilement.


			— Maddie, je veux juste être là pour toi, dit-il avec un froncement de sourcils peiné. Tu vaux tellement mieux que ces idiots musclés. Tu as besoin de quelqu’un qui te respecte et te vénère. Je pourrais être cette personne.


			La frustration prit le contrôle de ma langue.


			— Non, tu ne peux pas.


			Scott recula dans son siège, comme si je l’avais giflé, et Bree émit un son qui n’arrangeait sérieusement pas la situation.


			— Tout ce que je veux dire, poursuivis-je en essayant d’adoucir cette insulte explicite, c’est que je ne veux pas que tu sois blessé. Regarde ce qu’il s’est passé ce matin, bordel ! Et tu t’en es bien tiré. Je m’attendais presque à te trouver à l’hôpital quand j’ai appris qu’ils avaient déjà posé la main sur toi.


			Scott ouvrit la bouche pour contester à nouveau, et je secouai la tête.


			— Non, je suis sérieuse, Scott. C’est à moi de régler ce problème. Je ne veux pas avoir ta vie sur ma conscience juste pour les rendre jaloux. Parce que c’est tout ce que ça serait.


			Je mis l’accent sur ce point tout en le fixant du regard.


			Sa moue s’approfondit.


			— Eh bien, le choix ne t’appartient pas, Maddie. Si j’ai envie de faire ma part pour t’aider à les faire payer, alors c’est à moi de prendre cette décision et ce risque.


			Il croisa les bras à nouveau, et l’air sur son visage n’était que pure détermination.


			Et merde.


			Je jetai un regard à Bree, cherchant de l’aide, mais elle se contenta de hausser les épaules.


			— Je pense que tu devrais le laisser faire, proposa-t-elle avec un sourire. Tu l’as assez prévenu ; s’il veut encore risquer sa vie pour rendre tes mecs fous de jalousie, alors laisse-le faire.


			Je grognai un gémissement. Ce n’était pas ce que j’attendais d’elle.


			— Scott, ils pourraient littéralement te tuer et tout nettoyer de façon à ce que personne ne le sache jamais. Ce n’est pas un jeu.


			— Et tu as rendu tout cela parfaitement clair, Maddie. Je suis conscient des risques, et je veux toujours aider. Et qui sait, peut-être que tu réaliseras que je suis le bon pour toi en cours de route.


			Son sourire était plaisantin, mais ses yeux... pas vraiment.


			Je secouai la tête.


			— C’est une très mauvaise idée.


			 


			***


			J’avais réussi à convaincre Bree et Scott d’aller déjeuner hors du campus avec moi, évitant ainsi toute autre confrontation tendue avec les garçons. Après la fin de mon dernier cours de la journée, je les trouvai tous les trois en train de rôder sur le parking. Scott ne devait pas finir avant une heure, mais heureusement, Bree était avec moi. Elle fit exactement ce que j’avais pensé faire un millier de fois au cours des quatre dernières semaines. 


			— D’Ath ! l’appela-t-elle brusquement.


			Elle se précipita vers lui, là où il se prélassait contre le côté de sa voiture. Je n’étais pas assez stupide pour penser que c’était une coïncidence qu’il se soit retrouvé garé juste à côté de Bree. Pas quand il avait sa propre place réservée juste devant le bâtiment principal. 


			Archer leva un sourcil vers Bree, la balayant du regard d’un air dédaigneux. Puis elle le frappa au visage. 


			C’était tout à fait incroyable. Il ne l’avait pas vu venir, il n’avait donc pas tenté d’esquiver le coup. Son poing en boule l’avait touché en plein dans l’œil, mais c’est Bree qui hurla de douleur parce que ma pauvre amie n’avait aucune idée de comment donner un coup de poing. 


			— C’est quoi ce bordel, Brianna ? rugit Archer en posant sa main sur son visage et lui jetant un regard noir avec son autre œil. 


			Bree gémissait et serrait sa main contre sa poitrine, mais elle fit une pause pour lui rendre son regard.


			— Tu sais que tu mérites pire, Archer, lui répondit-elle en grognant. Sois content que ce ne soit pas tes couilles.


			Steele et Kody se contentèrent de fixer la scène, choqués et bien trop amusés.


			Enfin, je les comprenais. Moi aussi, je peinais à me retenir d’éclater de rire.


			— Viens, Bree, dis-je alors que j’abandonnais l’idée de dissimuler l’hilarité dans ma voix. Allons-y. On trouvera de la glace pour ta main chez moi.


			Je pris les clés dans sa poche et déverrouillai sa voiture, puis tins la portière ouverte en l’encourageant implicitement à se dépêcher. 


			— Chez toi ? répéta Kody, son amusement se dissolvant dans un froncement de sourcils. 


			Je serrai les dents et refusai de lui répondre. Kody était bien trop doué pour passer outre mes défenses. Trop doué pour briser ma résolution de tous les chasser de ma vie. Pour de bon. 


			— Bree, dis-je quand mon amie me lança un regard de lapin paniqué et serra sa main contre sa poitrine. Allez, on y va.


			Elle grimaça.


			— Je ne pense pas que je puisse conduire. Ma main me fait vraiment mal.


			Sa voix était comprimée par la douleur, et à mesure qu’elle parlait, ses yeux se remplissaient de larmes. 


			Bordel de merde. 


			— Tu t’es probablement cassé le pouce, commenta Steele, particulièrement décontracté. C’est ce qui arrive quand on ne forme pas son poing correctement.


			— Qu-quoi ?


			Les yeux de Bree s’écarquillèrent davantage, et son visage s’assombrit. 


			Steele se contenta de hausser les épaules.


			— Probablement. Mais tu ne devrais pas conduire avant d’avoir fait vérifier ton état.


			— Ce n’est pas grave, dis-je brusquement, mon agacement débordant.


			Pas contre Bree, elle m’avait juste défendue comme une vraie dure à cuire. Elle n’avait juste aucune idée de ce qu’elle faisait, et maintenant, les garçons allaient exploiter sa blessure pour leur propre bénéfice. Typique.


			— Je vais conduire, annonçai-je en désignant à nouveau la voiture de Bree. Monte, je t’emmène dans une clinique pour te faire examiner.


			Tout le monde me regarda avec inquiétude. Tout le monde, y compris Archer. 


			— Tu ne vas pas conduire, me dit Archer, son ton strict et définitif.


			Je savais pourquoi, moi aussi, et j’étais d’accord. Mais ma fierté têtue ne voulait pas céder la place à mon syndrome de stress post-traumatique et à mon aversion pour la conduite, alors non. Au diable tout ça. 


			— Si, je vais le faire, répondis-je en arquant un sourcil à son intention. Bree, allons-y. 


			Elle secoua la tête, et mon cœur se serra. 


			— Je suis désolée. Mais je sais comment tu conduis durant tes meilleurs jours, sans parler de quand tu es toute... tu sais.


			Elle fronça le nez et lança un regard très peu subtil aux garçons. Je voulais contester, mais des larmes coulaient sur ses joues. La façon dont elle tenait sa main me disait qu’elle était sincèrement en train de souffrir.


			— Kody va conduire Bree à la clinique et la faire examiner, annonça Archer.


			Il donnait des ordres comme si je me souciais de ses opinions. Alerte spoiler, ce n’était pas le cas.


			— Et je…


			— Peux aller voir Jase comme tu es censé le faire, termina Steele pour lui. Viens, diablesse. Je te ramène chez toi.


			Il arracha les clés de Bree de mes doigts, puis les jeta à Kody et enroula ses doigts autour de mon poignet. Il me fit traverser la moitié du parking avant même que je puisse formuler une protestation. 


			J’enfonçai mes talons dans le sol et arrachai mon poignet de sa prise.


			— Arrête de me manipuler, grognai-je. Je n’ai pas besoin que tu me conduises. Je peux appeler un Uber.


			Steele souffla longuement comme si j’étais en train de faire une crise de colère en public, puis il arqua son sourcil percé vers moi.


			— Ce n’est pas une option, diablesse. C’est moi ou Arch, à toi de choisir.


			Je jetai un coup d’œil par-dessus mon épaule pour voir la voiture de Bree sortir du parking avec Kody au volant. Archer était toujours là, appuyé contre la portière de sa Viper noire, nous regardant fixement, Steele et moi. Bon sang, mais c’était quoi son problème ? Kody et Steele, je comprenais. Ils voulaient s’excuser et faire amende honorable – si une telle chose était possible –, mais Archer ? Il n’était pas désolé. Je pouvais le voir dans ses yeux bleus glacés. Quand bien même, il était hors de question que je reste coincée seule avec lui dans le petit habitacle de sa voiture, alors je choisis le moindre mal et suivis Steele à contrecœur jusqu’à sa moto. Heureusement qu’il avait pris cette dernière et pas une de leurs voitures. Au moins, comme ça, il ne pouvait pas me parler pendant le trajet.


 		




		

			CHAPITRE CINQ


			 


			J’essayai de rester distante lorsque je me glissai à l’arrière de la moto de Steele, mais dès que mes cuisses se pressèrent contre les siennes et que mes doigts touchèrent le cuir de sa veste... Je perdis le contrôle.


			Steele démarra et quitta le parking de l’université en douceur, mes bras se resserrant autour de lui un peu plus à chaque seconde. Je ne remarquai même pas que, bien que je ne lui ai pas donné d’indications sur mon nouvel appartement, il semblait savoir exactement où aller.


			Je lui faisais confiance pour qu’il me ramène chez moi et pas chez eux, et visiblement, il allait s’y tenir. Pour une fois. Il n’essaya pas de me parler pendant qu’il conduisait, et il ne fit pas de commentaires sur la façon dont mon corps restait collé à son dos comme une seconde peau. Lorsqu’il s’arrêta devant mon immeuble, je pris une seconde pour me ressaisir, et il ne me pressa pas.


			Il n’usa pas non plus de cet avantage. Lui et Kody étaient fondamentalement les côtés opposés d’une même pièce dans leur approche de ma colère.


			— Merci pour la balade, marmonnai-je en libérant sa veste en cuir dans un grand effort avant de glisser de la moto.


			Je commençai à m’éloigner, mais il attrapa la manche de mon pull, stoppant ma fuite et me ramenant face à lui.


			Je poussai un soupir réticent, et il retira son casque pour croiser mes yeux, l’inquiétude brillant dans son propre regard gris.


			— Diablesse... dit-il, l’air peiné.


			Je levai la main pour le faire taire.


			— Arrête de m’appeler comme ça, Steele. C’est un surnom à utiliser pour quelqu’un dont tu te soucies. Quelqu’un en qui tu as confiance. Je ne suis ni l’un ni l’autre pour toi, et tu l’as clairement fait comprendre.


			Une vive douleur me traversa à ces mots venant de mes propres lèvres, mais merde. N’était-ce pas la vérité ?


			Le front de Steele se plissa, mais il ne contredit pas. Il savait qu’il avait merdé.


			— Pourquoi ici ? demanda-t-il à la place en désignant l’immeuble derrière moi.


			C’était une construction neuve et considérablement plus agréable que ce que j’aurais pu attendre d’une propriété appartenant à un Reaper. Mais peut-être que j’avais laissé les stéréotypes des gangs m’atteindre.


			— Ce n’est pas sûr, MK.


			Mon cœur s’effondra quand il m’appela MK et non diablesse, même si c’était exactement ce que je venais de lui dire de faire. Ce stupide cœur ne savait pas ce qui était bon pour lui.


			— Je ne suis pas d’accord, répondis-je en croisant les bras de manière défensive. En fait, je dirais que c’est probablement l’endroit le plus sûr pour moi en ce moment.


			Les épaules de Steele s’affaissèrent.


			— Tu sais que ce n’est pas vrai. Tu es en sécurité avec nous.


			Je laissai échapper un rire moqueur.


			— Vraiment ? Parce que j’ai failli mourir trois fois sous votre surveillance.


			C’était un coup bas, et je le savais. L’expression de détresse sur le visage de Steele me donna immédiatement envie de retirer ces mots, mais je n’en étais pas capable. Je voulais qu’il souffre parce que j’agonisais encore de sa trahison.


			Je pinçai les lèvres et canalisai mes forces dans une inspiration.


			— Zane m’a offert mon propre chez-moi, et vu que mon mari ne me donne pas accès à mes finances, je n’avais pas vraiment d’autre choix.


			Steele soupira et passa une main sur ses cheveux courts.


			— Ouais, je comprends. Fais juste attention, d’accord ? Zane et les Reapers, ils ne se soucient pas de toi. Pas comme nous. Ils te voient juste comme un moyen d’arriver à leurs fins. Une monnaie d’échange.


			Je haussai les épaules, l’amertume montant dans ma gorge.


			— Je pense que je préfère être une monnaie d’échange qu’une possession.


			Sa mâchoire se contracta et sa main se serra en poing, mais il ne me contredit pas. Même s’il en avait clairement envie.


			Je me retournai pour m’éloigner à nouveau, ayant besoin de créer une distance physique entre nous. Plus je restais là à lui parler, plus les souvenirs me revenaient, et pas ceux qui m’aideraient à maintenir mon indignation justifiée. C’étaient les souvenirs de toutes les choses gentilles qu’il avait faites ou dites, de la douce musique qu’il avait jouée pendant que je dormais dans son lit, ou de la façon dont il avait vénéré mon corps.


			— Madison Kate, me dit-il lorsque ma main atteignit la porte vitrée du hall d’entrée.


			Je m’arrêtai, me tournant légèrement pour le regarder, toujours à califourchon sur sa moto noire.


			— Je comprends que tu aies besoin de temps et d’espace en ce moment, mais tu dois savoir... Je ne renonce pas à nous. Ni maintenant ni jamais.


			Mon pouls s’accéléra et ma poitrine se resserra.


			— Je sais que j’ai merdé, qu’on a merdé. Mais nous ne comptons aller nulle part, et nous ferons tout ce qu’il faut pour réparer ça.


			La frustration montra son vilain visage, et je la laissai faire. Il valait mieux cela que les alternatives.


			— Tu ne peux pas réparer ça, Steele.


			J’écartai les bras, comme pour essayer d’englober tout ce qui était cassé.


			— Parfois, il faut accepter que certaines choses sont bonnes pour la casse.


			— Tu n’es pas une de ces choses, MK.


			Les yeux de Steele se durcirent comme du granit tandis que sa mâchoire se contractait de colère devant mon analogie à deux balles. Je lui tournai le dos, ne voulant pas continuer cette conversation en public... voire pas du tout.


			Sa moto démarra alors que je laissais la porte de l’entrée se refermer derrière moi, et je me dirigeai vers les ascenseurs sans me retourner. Même si je détestais l’admettre, il avait porté un coup à mon armure. J’avais besoin d’une bonne séance de bla-bla avec Bree pour lisser les bosses et me préparer à un nouvel assaut le lendemain.


			Je n’étais pas assez stupide pour penser qu’ils allaient abandonner si facilement, et une petite (ouais, pas si petite) partie de moi était heureuse de cela. Bien que je sois en colère, blessée et brisée de l’intérieur par leur faute, les sentiments qui s’étaient développés avant que la vérité ne tombe n’allaient pas disparaître comme par magie. Je ne les avais pas oubliés.


			Aucun d’entre eux.


			Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent à mon étage, où mon nouveau voisin sortait de son appartement.


			— Salut, Cass, le saluai-je en essayant d’effacer le torrent d’émotions sur mon visage.


			Les Reapers n’étaient pas mes amis, et je n’allais pas leur donner quoi que ce soit à utiliser contre moi plus tard. Enfin... rien de plus que ce qu’ils savaient déjà.


			L’homme couvert de tatouages se contenta de me regarder d’un air renfrogné. Aussi connu sous le nom de sa tête de fous-le-camp. C’était comme une bitch face au repos, mais sept cents fois plus menaçante et intimidante.


			— Tu as l’air en colère, commenta-t-il dans un grognement semblable au son d’une pierre en train de se faire éclater.


			Je fronçai les sourcils, légèrement amusée.


			— Ouais, on peut dire ça comme ça.


			Cass continua à me fixer pendant que je sortais mes clés de mon sac et déverrouillais ma porte. Comme il ne dit plus rien, j’immobilisai ma main sur le cadre de la porte et penchai la tête sur le côté.


			— Tu as besoin de dire quelque chose ?


			Ses sourcils se creusèrent un peu plus, si c’était possible.


			— Tu as des trucs à faire, là ? demanda-t-il, me surprenant au plus haut point.


			Je pensais qu’il allait juste faire un commentaire sur… J’en sais rien. La météo ?


			— Euh… répondis-je en pensant à ma séance de bla-bla avec Bree, qui pouvait définitivement attendre. Non, pas vraiment. Pourquoi ?


			L’effrayant gangster se contenta de hocher la tête, comme s’il s’était décidé sur quelque chose.


			— Prends des vêtements de rechange, me dit-il. Tu peux évacuer un peu de ta rage sur un sac de boxe.


			Mes sourcils se dressèrent, et je remarquai aussitôt ses vêtements de sport ainsi que son sac en bandoulière. De toute évidence, je l’avais surpris en train de se rendre à la salle de sport.


			— Dépêche-toi, ajouta-t-il alors que je restais là, bouche bée. Je n’ai pas toute la journée.


			La curiosité, comme toujours, l’emporta sur ma jugeote, et je me précipitai dans mon nouvel appartement pour me changer. Je n’avais presque rien à moi, ayant quitté le manoir de mon père, ou plutôt celui d’Archer, avec rien d’autre que les vêtements que je portais. J’avais tenu un registre de ce que je devais à Bree, malgré son insistance à dire que je n’avais pas besoin de la rembourser, tout comme je tenais un registre de ce que je devais à Zane pour m’avoir donné un endroit où vivre.


			Quand j’aurais récupéré ce qui me revenait de droit, je pourrais les rembourser tous les deux. Avec des intérêts. Mais jusque-là, j’étais vraiment leur œuvre de charité.


			— Je suis prête, annonçai-je en quittant mon appartement une fois de plus.


			Je trouvai Cass appuyé sur le mur à côté des ascenseurs, l’air décidément bien ennuyé. 


			Ses yeux sombres me balayèrent brièvement avant qu’il ne m’adresse un rapide signe de tête.


			— Allons-y.


			 


			***


			Le gymnase où il m’emmena était facilement accessible à pied et faisait partie des entreprises des Reapers, à en juger par la façon dont la fille à la réception avait accueilli Cass. Il me fit traverser la salle particulièrement fréquentée jusqu’à l’endroit où de lourds sacs de frappe étaient suspendus au plafond et laissa tomber son sac sur le sol.


			— Tu as déjà pris des cours de boxe ou autre chose avant ? me demanda-t-il.


			C’étaient les premiers mots qu’il prononçait depuis que nous avions quitté l’immeuble, et je commençais à m’habituer à son silence.


			— Euh, non, répondis-je en secouant la tête. Kody et Steele avaient commencé à me donner des cours d’auto-défense juste avant que je parte, mais c’est à peu près tout.


			Cass grogna.


			— Auto-défense, hein ?


			Je positionnai mes pieds en repensant aux tactiques supplémentaires que Steele m’avait enseignées, comme comment casser les doigts de quelqu’un sans arme ou comment faire s’évanouir un homme adulte avec un simple nerf pincé dans le cou.


			— Ouais, en grande partie.


			Toujours aussi effrayant, il me jeta un regard dénué d’expression, comme s’il ne me croyait pas, puis il ouvrit son sac pour en sortir une paire de gants de boxe.


			— On dirait que tu fais de la musculation. Tu devrais bien t’en sortir.


			Je baissai les yeux sur les énormes gants dans ses mains, puis fronçai le nez. Il sembla remarquer la même chose que moi et fronça les sourcils.


			— Attends-moi ici, m’ordonna-t-il avant de remettre ses gants dans son sac et de repartir en direction de la réception.


			Plusieurs des personnes qui s’entraînaient dans le gymnase me jetèrent des regards méfiants, certains étaient même ouvertement hostiles, mais je savais qu’ils ne feraient rien tant que je serais là sous la protection de Cass. Je notai cependant mentalement de ne jamais venir au gymnase sans lui. Quelque chose me disait que plus d’un Reaper n’appréciait pas ma présence sur leur territoire.


			— Tiens, grogna Cass en revenant avec une paire de gants de boxe rose vif dans les mains, les étiquettes encore attachées.


			En silence, il me banda les mains comme j’avais vu les garçons le faire des centaines de fois, puis m’aida à mettre les gants.


			Il me montra quelques mouvements très basiques, puis désigna un sac de sable et me demanda de faire de mon pire.


			J’étais un peu timide au début, mais quand Cass leva les yeux au ciel et me suggéra d’imaginer le visage d’Archer, les choses changèrent.


			Quand Cass revint vers moi quelque temps plus tard, j’étais en sueur, je soufflais et mes bras étaient comme de la gelée... mais bon sang, ce que je me sentais mieux !


			Sans surprise, nous ne parlâmes pas pendant qu’il m’aidait à débander mes mains et mettait les gants roses dans son sac de voyage. Il ne me proposa pas de me laisser utiliser les vestiaires de la salle de sport, et je ne lui demandai pas. Nous rentrâmes simplement à l’immeuble dans nos mêmes vêtements et nous remontâmes en silence à l’étage que nous partagions.


			— Hé, Cass, dis-je en arrivant à ma porte alors qu’il continuait d’avancer jusqu’à la sienne, on pourra le refaire un jour ? Je pense que j’en avais bien besoin.


			Il leva un sourcil à mon égard.


			— Sans blague.


			Sa bouche se contracta, puis il m’adressa un bref signe de tête.


			— Bien sûr. Je vais te former. Mais ne va jamais à la salle de sport sans moi. Beaucoup de Reapers aimeraient essayer d’envoyer un message à tes mecs à travers toi.


			Je fronçai les sourcils.


			— Ce ne sont pas mes mecs.


			Cass émit un bruit qui me fit penser à un rire.


			— C’est ça, petite.


			Ouais. Moi non plus, je ne croyais pas à mes mensonges.


 		




		

			CHAPITRE SIX


			 


			La semaine qui suivit se passa relativement tranquillement. Bien sûr, Kody ne plaisantait pas à propos de son transfert dans mon cours sur les fondements sociologiques – j’eus donc à nouveau affaire à lui le jeudi –, et Steele avait pris l’habitude d’être partout, alors il était impossible pour moi de le sortir de ma tête.


			L’unique miséricorde qui m’avait été accordée : je n’avais plus revu Archer. Pas une seule fois.


			Cela aurait dû me rendre heureuse, mais le vendredi, je me retrouvai à frapper le sac de frappe dix fois plus fort que d’habitude alors que je gérais l’intégralité des émotions compliquées que son absence avait provoquées chez moi.


			Cass ne « m’entraînait » pas comme Kody le faisait avec ses clients. Il se contentait principalement de me donner des conseils ou de me corriger, puis me laissait évacuer toute ma frustration en frappant le sac de sable. Les quelques instructions qu’il m’avait données avaient cependant été incroyablement utiles.


			— Tu as déjà entraîné quelqu’un d’autre ? lui demandai-je sur le chemin du retour à notre immeuble après notre séance. Tu es doué.


			Cass fronça un sourcil orné d’une cicatrice vers moi.


			— Quelques personnes.


			Il ne développa pas plus, donc je n’insistai pas pour avoir des réponses. Je ne l’avais jamais vu parler à quelqu’un d’autre que moi pendant que nous étions là ; il s’occupait surtout de ses propres affaires tout en gardant un œil sur moi. Je supposais donc qu’il n’entraînait pas actuellement quelqu’un d’autre.


			À l’extérieur de notre bâtiment, une décapotable blanche familière était garée avec mon amie brune et guillerette appuyée contre la portière.


			— MK, chérie ! Nous sommes en retard. Tu as oublié ?


			Bree leva un sourcil face à mon apparence, toute en sueur et épuisée, puis scruta Cass avec une suspicion lubrique.


			— Arrête ça, grogna Cass. Je ne couche pas avec les enfants.


			Il partit à l’intérieur, et je levai les yeux au ciel.


			— Sérieusement, Bree ? Nous revenons clairement de la salle de sport. Sans compter qu’il a probablement quinze ans de plus que nous.


			Je lui jetai un regard sombre, et elle se contenta de hausser les épaules.


			— Aucun jugement ici, répondit-elle avec un sourire. Il est sexy. Je me le ferais bien... si je n’étais pas déjà prise.


			Je soupirai tout en posant mes mains sur mes hanches.


			— Dîner et cinéma à Rainybanks. J’avais oublié, désolée.


			Comment j’avais réussi à faire ça, je n’en avais aucune idée. Bree me l’avait littéralement rappelé il y avait moins de trois heures en me ramenant de l’université.


			— Donne-moi cinq minutes pour me changer.


			Mon amie fronça le nez.


			— Peut-être dix. C’est censé être un double rencard, tu pourrais faire ne serait-ce qu’une fraction d’effort.


			Je gémis en entrant dans mon immeuble et en appuyant sur le bouton d’appel des ascenseurs.


			— Ce n’est pas un putain de double rencard, Bree. Ça ne peut pas l’être vu que Scott et moi ne sortons pas ensemble.


			En entrant dans l’ascenseur avec moi, elle éclata de rire.


			— D’accord, c’est ça, comment se passe ton déni, MK ? Parce que tu es littéralement la seule personne qui croit que vous ne sortez pas ensemble. Cette semaine, à chaque fois qu’il était près de toi, il était dans tous ses états.


			L’agacement monta en moi, et tout le travail que je venais de faire sur le punching-ball s’envola par la fenêtre. Scott avait agi comme si nous étions un couple toute la semaine, mais je l’avais aussi laissé faire. Je pensais qu’il avait compris que c’était seulement en public et seulement pour le bien de Kody et Steele… et Archer. Mais elle avait raison. Scott n’avait pas compris le message.


			— J’aurai une discussion avec lui ce soir, marmonnai-je en déverrouillant mon appartement et en la laissant entrer. Kody a dit qu’il retiendrait les chiens pour le moment, mais je pense que nous savons toutes les deux que cela aura une date d’expiration.


			— Et alors ? dit Bree en haussant les épaules. Tu l’as prévenu. Je l’ai prévenu. Même Steele l’a prévenu quand il s’est mangé un mur le premier jour. S’il veut risquer sa vie en espérant à tort que tu te réveilleras demain et que tu réaliseras qu’il est ton âme sœur, laisse-le faire. Tu as besoin de gens dans ton équipe, MK. Peu importe leurs raisons.


			— Je ne suis pas d’accord, rétorquai-je en me dirigeant vers ma chambre pour trouver des vêtements. Je n’ai pas envie de le mener en bateau, Bree. Il a été un bon ami pour nous jusqu’à présent, mais j’ai le sentiment qu’il pourrait se transformer en un ennemi coriace.


			Bree entra dans ma chambre et s’écroula sur le lit.


			— C’est vrai. Bon, d’accord, atténue le côté sexy ce soir, et je ferai plein de remarques mordantes sur à quel point vous êtes de bons amis. Il n’y a aucune raison pour qu’il se montre tactile à moins qu’un de tes mecs soit là.


			Je levai les yeux au ciel quand elle les appela mes mecs... mais je ne pus également pas arrêter mon instinct possessif qui palpitait dans mes tripes. Oui, j’étais folle de rage, mais c’était à moi de les punir.


			Du même avis, j’attrapai tous mes vêtements propres et pris une douche à la vitesse de l’éclair afin de rincer la sueur de ma séance de boxe avec Cass. Je ne fis qu’un minimum d’efforts pour me maquiller. Je l’aurais bien évité, mais au fond de mon esprit, il y avait la possibilité que l’un des garçons me voie. Ils avaient le don de se montrer partout où j’étais.


			Une fois que je fus habillée, Bree et moi nous dirigeâmes vers la sortie du bâtiment, mais nous tombâmes sur Zane et un autre homme en train d’entrer.


			— Madison Kate, me salua le frère d’Archer avec un sourire de prédateur. Tu as l’air bien apprêtée. Un rencard avec le petit bourgeois, hein ?


			Mes sourcils se dressèrent.


			— Tu m’as observée, Zane ?


			Son sourire s’élargit.


			— Bien sûr. Je garde un œil sur tous mes atouts.


			Un frisson me parcourut. C’était exactement comme ça qu’il me voyait, et je ne devais pas l’oublier. J’étais un atout, un atout précieux, du moins pour l’instant, mais rien de plus. Tant que j’étais sous la protection des Reapers, je devais m’habituer à cette mentalité, parce que je n’étais certainement pas l’une d’entre eux, et le sens du devoir de Zane envers la fille de son amante décédée n’allait pas plus loin.


			— Je vois. Oui, répondis-je avec un petit sourire.


			Zane déplaça son attention vers Bree.


			— Et ton petit ami Wraith aussi ?


			Le visage de Bree se figea comme une biche devant des phares. Si une biche avait des sourcils parfaits, bien sûr.


			— Euh, répondit-elle, ouais. Ça te pose un problème, D’Ath ?


			Ses mots étaient recouverts de tant de caractère que même moi, je dus la regarder à deux fois. D’où sortait ce soudain courage ?


			Zane la fixa pendant un moment de tension, et l’homme qui l’accompagnait s’agita, mal à l’aise, comme s’il s’attendait au pire. Mais le leader des Reapers rejeta alors sa tête en arrière et rit.


			— Je t’aime bien, Brianna Graves. Si jamais tu finis par te lasser de ce mec, Moore, tu t’amuserais bien chez les Reapers.


			Zane lança un dangereux clin d’œil à ma meilleure amie et poursuivit son chemin à l’intérieur du bâtiment avec son compagnon. Il s’arrêta cependant avant que la porte ne se ferme et m’interpella.


			— Fais attention avec le petit bourgeois, Madison Kate. Son frère n’est pas du bon camp.


			Je soupirai alors que Bree déverrouillait sa voiture, et nous y grimpâmes. Bien sûr, le grand frère de Scott ne pouvait pas être un gentil et ennuyeux agent de police de Shadow Grove. Zane venait tout juste de sous-entendre qu’il était à la solde de quelqu’un, et je devinais que c’étaient les Wraiths au vu de l’air de dégoût que Zane m’avait adressé quand il avait dit cela.


			— Eh bien, commenta Bree en allumant le moteur et me faisant part d’un grand sourire. C’était intéressant.


			J’étais bouche bée.


			— C’est pas vrai. Bree. Sérieux ? Il couchait avec ma mère. Ne me dis pas que tu es intéressée !


			Elle éclata de rire.


			— Oh, mon Dieu, MK, tu es trop facile à provoquer. Bien sûr que je ne le suis pas. Ça se passe bien entre moi et Dallas, en ce moment.


			Elle resta silencieuse pendant un instant alors qu’elle nous conduisait hors du quartier Reaper et se dirigeait vers la maison de Scott.


			— Mais tu dois admettre qu’il est beau gosse pour un vieux. Une petite veinarde devrait se les taper, lui et Cass. Ensemble.


			Elle miaula comme un chat en rut, et je ne pus m’empêcher de rire.


			J’étais au moins à quatre-vingts pour cent sûre qu’elle se moquait de moi.


			— Oh, mon Dieu, Bree, gémis-je quand mes gloussements se calmèrent. Concentre-toi sur la conduite. Dallas ferait une crise s’il savait que tu fantasmes sur Zane et Cass.


			Bree ricana.


			— C’est vrai. Mais tu dois admettre... que les gènes des D’Ath sont quelque chose.


			Je soupirai, parce qu’elle avait raison. Même si Archer était un salaud exaspérant, je ne pouvais pas nier mon attirance brute. Cela n’avait jamais été un problème entre nous. Nous avions toujours eu cette connexion magnétique, même bien avant la nuit de l’émeute.


			Par ailleurs, c’était une semaine avant que nous nous mariions. Je ne l’avais juste jamais su.


			Je changeai de sujet pour parler de quelque chose qui me faisait beaucoup moins mal au cerveau qu’un certain D’Ath, qui tenait mon destin et ma fortune entre ses mains.


			La science des fusées.


			Si seulement je connaissais la moindre chose à ce sujet, je ne doutais pas que ce serait des vacances cérébrales bienvenues loin des petits jeux d’Archer. À la place, je demandai à Bree comment s’était passée sa première semaine à l’université. Changer de sujet en invitant Bree à parler d’elle ? C’était toujours un moyen sûr de me garantir de ne pas avoir à prendre la parole pendant un moment.


			J’adorais mon amie. Vraiment, et sincèrement. Mais bon sang ce qu’elle aimait s’écouter parler !


			Le temps que nous nous arrêtions devant la maison de Scott, j’avais mis de côté tous mes tracas et étais désormais concentrée sur le fait de passer une bonne soirée entre amis.


			J’insistais sur la partie amis.


			— Salut, ma belle, me salua Scott en se glissant sur la banquette arrière de Bree.


			Il était en train de nous attendre dehors quand nous étions arrivées, et j’eus l’impression qu’il n’avait délibérément pas envie que nous rencontrions son frère.


			— Et Bree. Salut, Bree chérie.


			Bree souffla du nez et leva les yeux au ciel tout en s’éloignant du trottoir.


			— Bien rattrapé, Scottie. Comment s’est passée ta première semaine à l’université de Shadow Grove ? Je parie que ça a été intéressant, vu que tu fais semblant de sortir avec la fille au centre de toutes les rumeurs sur le campus.


			Scott s’assit sur le siège du milieu et sourit.


			— Qui a dit que nous faisions semblant de sortir ensemble ? répondit-il en me faisant un clin d’œil, et je me retins tout juste de lever les yeux au ciel de frustration.


			— Moi, répondis-je en gardant ma voix sévère.


			Il me rendit un sourire naturel, en aucun cas perturbé par mon rejet.


			— Je sais, Maddie. Je ne faisais que te taquiner. Alors, quel film allons-nous voir, déjà ?


			Pendant le reste du trajet jusqu’à Rainybanks, nous discutâmes de films et d’acteurs. J’avais insisté pour que nous allions dans la ville voisine afin d’éviter de croiser quelqu’un que nous connaissions ou de déclencher un drame entre les Reapers, les Wraiths, et... peu importe dans quoi Archer et ses gars étaient impliqués.


			Dallas nous attendait déjà au bar à hamburgers que nous avions choisi pour le dîner et nous accueillit, Bree et moi, avec de gros câlins. Ok, un peu plus qu’un câlin pour Bree. Mais en général, ils prenaient soin de ne pas étaler leurs trucs de couple autour de moi, ce que j’appréciais secrètement. Non pas que j’avais un problème avec le fait qu’ils soient ensemble, mais personne n’aime être la troisième roue du carrosse quand ses amis sortent ensemble. En particulier quand on a le cœur brisé.


			Dans l’ensemble, les choses se passèrent plutôt bien. Scott et Dallas s’entendirent bien, et ce fut vraiment comme si nous étions quatre amis traînant ensemble. Après les hamburgers, nous allâmes au cinéma et prîmes des billets pour le dernier film d’action. J’hésitai un moment avant d’accepter ce genre-ci, mais quand les autres options étaient des comédies romantiques ennuyeuses ou des films familiaux ? Cela devenait une évidence.


			Ce ne fut qu’à la moitié du film que tout dérapa.


			Et ça ne fit qu’empirer à partir de là.


			Tant pis pour la soirée de détente entre amis.
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